
LA COÎTCT7RRBITCBgas, Dundas, Everett, Farrow, Ferguson, 
(Leeds et Grenville), Ferguson (Welland), 
Fortin, Foster, Girouard, Gordon, Grand-

ministre. Ce n’était pas la première 
fois que Louis Riel cherchait à 
créer des troubles par là. 11 est 
prouvé qu’en 1878 il tenta de sou­
lever les Sauvages et les Féniens, 
parce qu’il croyait avoir à se plain­
dre de la manière dont le gouver­
nement l’avait traité.

En mai 1876, le gouvernement 
Mackenzie essaya de régler les 
affaires du Nord Ouest et chargea 
M- Matthew Ryan de voir au re­
dressement des griefs allgéués. Les 
instructions données à ce monsieur 
étaient si vagues qu’il ne put faire 
presque rien. On demanda au 
gouvernement de donner à ce com­
missaire des pouvoirs plus étendus 
et plus précis. La réponse fut : “Il ^ 
n’est pas nécessaire de chercher 
ceux qui ont des réclamations ; 
qu’ils viennent eux mêmes exposer 
leurs plaintes.” Voilà de quelle 
façon l’administration libérale trai­
tait les Métis.

Le but des Métis qui se sont 
révoltés apparait dans la déclara­
tion de M. Jackson, leur représen­
tant au Conseil du Nord-Ouest. Ils 
ont préféré l’argent aux terres,parce 
qu’ils croyaient devenir par la 
révolte possesseurs de ces terres.

Quant aux arpentages, un a passé 
en 1871 et toujours suivi depuis 
une loi sur la manière de les faire. 
Ordre fut donné aux arpenteurs de 
ne pas déranger les colons qu’ils 
‘rouveraient établis sur des terres, 
et ces ordres ont été exécuté» 
Naturellement, quand les Métis 
allaient s’établir sur des terres déjà 
arpentées, ils devaient se soumettre 
aux lignes tracées. Jamais le gou­
vernement n’a chassé de ses terres Î5 
aucun métis, jamais il ne lui a 
enlevé un seul acre de terre. On 
les a toujours priés de requérir 
leurs patentes ; s’ils ne les ont pas 
obtenues, cest qu’ils ne se sont pas 
donné la peine de les demander, et 
c’est leur faute, soit qu'ils fussent 
incapables de payer le montant 
exigé ou qu’ils ne voulussent pas le 
payer.

On a répandu le bruit que les 
Métis étaient chassés de leurs terres 
par les compagnies de colonisation.
Pour démentir cet avancé, le gou­
vernement possède les affidavits de 
tous les colons de Saint-Louis de 
Langevin à l’effet,, qu’ils n’ont pas 
même connu l’existence de 
compagnies de colonisation.

L’honorable M. White lit quel, 
ques uns de ces affidavits. En con 
cluant, il affirme que les prétendus 
griefs des Métis ne reposent sur 
rien de sérieux, et sont loin de 
pouvoir justifier la malheureuse 
révolte de l’année dernière.

MM. Davies, Foster, Mitchell,
Mills et Dawson ont continué le 
débat, puis le vote a donné le ré­
sultat suivant :

des octrois de terre et d’argent. Ce 
règlement a donné complète satis­
faction et on aurait dû . n faire un 
de même nature à l’égard des 
Métis du Nord-Ouest. Avant 1878, 
il n’était aussi facile de régler ces 
dernières affaires qu’il l’a été de 
puis, parce que c’est après cette 
date qu’une autorité régulière fut 
établie au Nord Ouest, autorité à 
laquelle on pût faire des représen 
tâtions. Depuis 1878, requêtes, 
résolutions, délégations se succé- 
dèr nï*rapidement auprès du gou­
vernement pvur demander justice 
en faveur des Métis des Territoires, 
justice égale à celle obtenue par 
leurs frères du Manitoba. Le gou­
vernement fit la sourde oreille, 
non par ignorance du véritable état 
des affaires, ni par apathie ou in­
différence, mais de propos délibéré, 
parcequ’il ne voulait pas donner 
aux Métis du Nord-Ouest les mê­
mes droits qu a ceux du Manitoba.

Le gouvernement est blâmable 
pour ne pas avoir encore produit le 
rapport de la commission nommée 
l’an dernier pour régler les griefs 
des Métis. On a voulu faire croire 
que les Métis réclamaient ce qu’ils 
avaient déjà obtenus uue fois: c’est 
faire injure à leur honnêteté, et 
c’est faux. On se fonde, pour dire 
cela, sur le rapport du vingt quatre 
mars, qui est de nature à tromper 
le public et dont la production est 
une nouvelle faute du gouverne­
ment envers les Métis.

Un autre rapport du quinze avril a 
été préparé pour montrer que, dans 
la localité où a eu lieu la rébel­
lion, 92 pour cent des colons n’a­
vaient aucun grief, et que par con­
séquent, la révolte n’avait pas rai­
son d’être. Si ces Métis, dit M 
Laurier, n’avaient pas eu le support 
moral de leurs compatriotes, il au­
raient pu faire une émeute, pas 
une rébellion. Dumont, Boyer, etc. 
ne représentaient pas seulement 
leurs propres griefs, mais ceux de 
leurs frères. Si les Métis ont eu 
tort de prendre les armes, ils 
étaient excusables, à cause du mé­
pris que le gouvernement leur a 
montré. Mais quelle excusa peut 
se donner le gouvernement pour 
avoir si longtemps refusé une jus­
tice qu’il lui était facile de rendre ? 
Il propose donc l’amendement qui 
suit :

11 Qu’il est du devoir du gouver­
nement de procéder sans retard, 
vertu de l’autorité jue lui a accor­
dée le parlement en 1879, au règle­
ment des réclamations des Territoi 
res du Nord-Ouest, et de régler, en 
même temps, les réclamations des 
Métis du Manitoba qui étaient ab 
seuls lors de ce recensement ; qu’au 
sujet de ces réclamations, le g_>u- 
verneu eut s’est rendu coupable 
d’une négligence qui a été préjudi­
ciable à la paix et aux intérêts du 
pays.”

L’honorable M. White a répondu 
a M. Laurier. Il l a fait voir se 
contredisant au. cours de ses re­
marques, affirmant d’abord que les 
Métis demandaient l’extinclion des 
titres des Sauvages, puis, décla­
rant, à la fin, qu’ils ne réclamaient 
rien de tout cela. Il l’a accusé 
d’être injuste envers le département 
de l’intérieur à propos des rapports 
publiés par ce département. L’op­
position les trouve mauvais parce 
qn’its ne rencontrent pas ses vues : 
plus el e étudie les faits, moins 
e le trouve de justification à la 
révolte.

La question du Nord Ouest n’est 
pas nouvelle, continue l’honorable
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UN AUTRE VOTE

La Chambre n’a pas jugé à propos 
de blâmer le gouvernement pour 
sa politique à l’égard des Métis du 
Nord-Ouest. Elle a rejeté par une 
majorité de quarante-deux voix les 
résolutions de blâme proposées par 
M. Laurier.

11 ressort, une fois de plus, de la 
discussion d’hier soir, que l’admi 
nistration actuelle a toujours traité 
les Métis avec la justice désirable 
et ne leur a jamais donné raison de 
créer les malheureux troubles de 
l’année dernière.

M. Laurier s’est montré naïve­
ment partial lorsqu’il a fait dater 
les griefs de 1878, immédiatement 
après l’administration dont il faisait 
partie. Voila une date trop arbi­
trairement fixée, et il est facile de 
constater que les mêmes plaintes 
sont venues du Nord-Ouest pendant 
l’administration Mackenzie et de­
puis sa chute, comme il est aussi 
facile de voir que le gouverne­
ment conservateur a tenu meilleur 
compte de ces plaintes que le gou­
vernement libéral.

L’accuseur du gouvernement 
s’est mis en contradiction flagrante 
avec Ini-même au cours de son ar 
gumentation. Après avoir bièn 
expliqué, en commençant, que les 
Métis réclamaient des terres en 
vertu du titre des Sauvages, il sou 
tenait, à la fin de son discours, que 
les Métis ne demandaient rien de 
cela.
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S’adresser à M. Elie Tassé, 635 rue St 
Patrice.

L’honorable M. White a noté la 
contradiction et n’a pas eu besoin 
d’appuyer fortement sur son éviden­
ce. Il a ensuite exposé de nouveau 
les rapports cent fois décrits, entre 
les gouvernements et les Métis.

Après tout le débat de ce sujet des 
griefs des Métis, on sait assez bien 
à quoi s’en tenir, aujourd’hui. Les 
Métis n’ont jamais eu de griefs 
sérieux, et, en tous cas, l’adminis 
tration libérale a prêté moins bonne 
attention à leurs plaintes que le 
gouvememenr actuel.

La confiance du pays en ses 
gouvernants actuels n’est pas ébran-

-zMagasin d’Epiceriesz- VIENT DE RECEVOIR
PAR EXCELLENCE.

------------ )o(------------
Le soussigné informe le public £en géné­

ral qu’il vient de faire de

Grandes Ameliorations
A son établissement, au

SDr J. STOLIIT ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

st faite à
CHIRURGIEN - DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex.

Heures de bureau 
5 avril 1886—la.

La 16 POUR CENT 
meilleur marché qun partout ailleurs.

—AUSSI—
£--------TXTo- 178 ^ TOILES POUR CHASSIS

DEColu des rues Dalhousie et Water.
Mon stock d’épiceries est maintenant des
Pin# complets et des mieux 

Assortis.
Vous trouverez à ce magasin tous les 

Sirops Calmants et Médecines Patentées 
des meilleures maisons de l’Europe, Mont­
réal et des Etats-Unis.

Mes dépenses d’administration sont très 
minimes, conséquemment les effets sont 
vendus à

TOUTE COI r R.9 à 5.

M. AEIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

NOUVEAU MAGASIN
ces

DE

PEINTURES et TJPISSi RIESlée. i l. i mm, l. l. b,en

AU PARLEMENT AVOCAT 
124 Rue PRINCIPALS, Hull

Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

50,000 Rouleaux «le Tapis­
series des derniers goûts viennent d’étre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Vus de nou­
veaux dessins, et se vendent à des prix 
très modérés.
Peinture#, H ni let. Pinceaux, 

Illancht##oir#, Vernis, ele.
ASSORTIMENT COMPLET. 

|®-Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

20 POUR CENT
t&'Meilleur marché qu'ailleurs~&t

TJ. VEZI1TA,
178 rue Halliousle, Ottawa.

Sir John Macdonald a repris son 
siège, hier après midi. En entrant 
dans la Chambre il a été acclamé.

Lorsque motion fut faite pour 
formation de la Chambre en co­
mité des subsides, M. Laurier prit 
la parole au sujet des griefs des 
Métis au Nord-Ouest. Ses remar­
ques ont porté spécialement sur 
l’extinction du litre des Sauvages. 
Toujours, dit-il, les gouvernements 
ont eu pour politique de donner 
une compensation aux Sauvages 
pour leurs terres, et on a toujours 
reconnu le droit des métis à une 
part dans ce titre. Cette compen 
aation a été offerte aux Sauvages 
sous forme d’octrois de terres, pour 
leur permettre de vivre en culti 
vaut et de subsister durant la tran­
sition de la vie sauvage à la vie 
civilisée.

Les Métis étaient partial ement 
civilisés, et par le règlement du 
Manitobi, en 1870, ils avaient reçu
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